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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Communauté d’agglomération Chartres Métropole
1 Après une première année probatoire en 2017, le projet collectif de recherche sur « les
peintures  murales  romaines  de  Chartres-Autricum »  s’est  vu  accorder  une
programmation triennale pour la période 2018-2020.
2 L’année 2018  marque  donc  le  réel  lancement  de  la  programmation  scientifique  du
projet qui comprend l’étude du mobilier mis au jour lors des opérations archéologiques
menées par la Direction de l’archéologie de Chartres métropole, la reprise ou l’étude
inédite des lots des fouilles anciennes et plusieurs programmes d’analyses de synthèses
(mortier, graffiti, iconographie…).
3 Le  mobilier  peint  découvert  sur  le  diagnostic  de  l’avenue  Béthouart  à  Chartres
(F. Gauthier, direction archéologie), qui semble appartenir à un décor assez riche avec
présence de champs ocre rouge, ocre jaune, noirs, verts et blancs, confirme ainsi le fort
potentiel de ce secteur, situé en rive droite de l’Eure et qui livre régulièrement des lots
homogènes de décoration pariétale lors des opérations de diagnostic sur des surfaces
réduites.
4 Rue des Bouchers à  Chartres (J. Astruc,  direction archéologie),  un diagnostic  réalisé
dans les  caves d’un bâtiment moderne a  révélé  quelques fragments hétérogènes de
décors  classiques  dont  certains  ont  toutefois  été  apposés  sur  un  mortier  terreux,
technique qui apparaît désormais à plusieurs reprises à Autricum.
5 Dans la fontaine monumentale dégagée sur la  fouille  programmée du sanctuaire de
Saint-Martin-au-Val  (B. Bazin,  direction  archéologie)  sont  apparus  les  vestiges  d’un
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décor recouvrant les pilastres du monument. Effondrés à la base des murs, recouverts
par l’incendie des structures supérieures et noyés sous la nappe phréatique pendant
des siècles, ces fragments sont très dégradés et difficilement prélevables. Les plaques
les mieux conservées confirment néanmoins l’existence d’un décor figuré à l’intérieur
de la fontaine, avec la présence d’une épaule gauche de personnage masculin pris dans
un  drapé  bleuté  et  posée  sur  un  fond  vert  champêtre.  Les  dimensions  de  l’épaule
laissent imaginer une représentation à taille humaine. De nombreux autres fragments
comportent des éléments de carnation masculine et des drapés bleutés et mauves. Des
restes  de  stuc  informe  complètent  ces  quelques  vestiges  d’un  riche  décor  dont  la
compréhension globale est toutefois impossible.
6 Confiée au CEPMR de Soissons, l’étude des enduits peints du site situé à l’angle des rues
Danièle-Casanova et Pierre-Nicole (P. Gibut, Ville de Chartres) a permis la restitution de
deux décors majestueux. Le résultat du remontage du premier est exceptionnel avec
une  plaque  principale  de  4,30 m  de  large  sur  1,70 m  de  haut  (fig. 1).  Ce  décor  de
péristyle présente une zone médiane qui se compose d’un champ noir sur lequel sont
posés  des  panneaux  rouges  traités  comme  des  édicules  en  perspective.  Les  inter-
panneaux noirs  sont agrémentés de candélabres.  L’ensemble comporte une richesse
ornementale  qui  révèle  le  savoir-faire  et  le  talent  des  ateliers  de  peintres  locaux :
colonnes  à  chapiteaux  corinthiens,  panthères  bondissantes,  plafond  à  caisson,
guirlandes végétales, clipei, vases miniatures, corne à boire… La paroi est couronnée
par une corniche en stuc dont seuls quelques fragments sont conservés. Hormis son
intérêt  iconographique,  ce  décor  comporte  également  de  nombreux  graffitis :
inscriptions, représentations figurées dont de nombreux gladiateurs, scène de chasse…
 
Fig. 1 – Chartres, rues Danièle-Casanova et Pierre-Nicole : restitution du décor 1
J.-F. Lefèvre (APPA-CEPMR).
7 Le second décor se compose d’un assemblage de petites plaques sans connexions, mais
suffisamment  nombreuses  pour  en  définir  l’organisation  générale.  Il  s’agit  d’une
composition monochrome rouge pour les zones inférieure et médiane. Cette dernière
est assez sophistiquée et raffinée ; la surface rouge est rythmée par des inter-panneaux
à encadrement vert dont l’espacement définit les panneaux. Traité comme des édicules
architecturaux,  les  inter-panneaux  sont  portés  par  des  aigles  aux  ailes  déployées.
L’intérieur des inter-panneaux comporte des candélabres de différentes natures. Les
entablements  des  inter-panneaux  sont  agrémentés  de  monstres  partiellement
conservés,  probablement  des  sphinges.  Des  dauphins  et  des  griffons  apparaissent  à
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l’extrémité  des  entablements  des  panneaux.  Des  masques  de  silène  sont  également
attestés même si leur localisation reste imprécise.
8 Les similitudes techniques entre ces deux décors indiquent qu’ils appartiennent à un
même  programme  décoratif  et  qu’ils  ont  été  réalisés  par  un  seul  atelier.  Les
observations stylistiques permettent de les dater de la fin du Ier ou du début du IIe s.
apr. J.‑C.
9 Des reprises d’études ont été réalisées par C. Allag sur deux lots du site de la place des
Épars  (H. Sellès,  Inrap,  2004).  Le  premier  lot  (US 2308)  est  assez  disparate  avec  un
groupe principal correspondant aux vestiges d’un décor à fond blanc, de composition
simple,  avec  une  succession  de  panneaux  à  filet  d’encadrement  intérieur  et  inter-
panneaux  ornés  de  candélabres  végétalisés.  La  zone  médiane  est  encadrée  par  un
bandeau  rouge.  Elle  devait  comporter  des  ornements  internes  (feuilles,  guirlandes
végétales, oiseau ?) qu’il est difficile de localiser. Quelques fragments documentent un
second  décor  avec  panneaux  ou  compartiments  verts.  L’utilisation  de  ce  pigment
minéral  est  délicate  et  révèle  un  certain  raffinement.  La  datation  du  contexte  de
découverte indique que ces décors sont probablement du début du IIe s. apr. J.‑C.
10 Le deuxième lot de (US 5074) est hétérogène. Il provient d’une cave appartenant à une
domus du IIe s. apr. J.‑C. Son comblement date du IIIe s. Trois décors différents ont été
identifiés.  Le  premier  est  une  composition  classique  à  panneaux  rouges  et  inter-
panneaux noirs, avec quelques motifs végétaux. Le second décor, à fond blanc, est très
simple  et  sa  polychromie  est  réduite,  ce  qui  confirme  le  parti-pris  d’un  décor
économique.  Le  troisième  décor  est  le  plus  abondant  mais  la  petite  taille  des
assemblages, leur dispersion et l’extrême diversité des motifs rendent impossible une
restitution d’ensemble. Seules quelques séquences de ce décor élaboré, très complexe et
d’une grande originalité ont été comprises : plinthe mouchetée, grands compartiments
en imitation de marbre variés, corniche fictive en séparation des zones inférieure et
médiane,  personnages  représentés  grandeur  réelle, oiseau  fantaisiste,  guirlande  de
perles, plusieurs exemples d’encadrements et de corniches fictives, représentation de
gemmes, motifs courbes polychromes sur fonds de couleurs variées... Le seul élément
restituable de ce décor est un médaillon circulaire de 52 cm de diamètre dont le centre
est  occupé  par  un  fleuron  à  huit  pétales  (fig. 2).  Deux  bandes  chargées  de  rubans
entrecroisés  verts  et  rouges construits  sur  une ligne de cercle  sécants  de 14 cm de
diamètre,  épousent  la  courbe  du  médaillon  et  se  poursuivent  en  deux  directions
différentes. Ce ruban est encadré de bandeaux bleus. Ce décor, réalisé avec maîtrise et
talent, devait être spectaculaire : des imitations d’opus sectile en zone inférieure, une
part  importante  faite  à  des  scènes  figurées,  des  compartiments  fermés  par  des
moulures fictives, l’insertion très originale de gemmes dans des rangs de perles, un
possible dessin de cercles et de carrés curvilignes délimitant des fuseaux et le décor à
bande  de  ruban  qu’il  conviendrait  de  placer  en  bordure  ou  en  encadrement.  Ces
fragments pourraient donc appartenir à un décor de paroi associé à un riche décor de
plafond. Les comparaisons stylistiques datent l’ensemble de l’époque sévérienne.
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Fig. 2 – Chartres, place des Épars, Cœur de Ville : US 5074, décor 3, médaillon avec fleuron et
rubans entrecroisés
J.-F. Lefèvre (APPA-CEPMR).
11 Le programme de recherche sur la composition des mortiers a été lancé en 2018 sur dix
décors du site dit « du Cinéma » (D. Joly, Ville de Chartres, 2005). L’analyse des lames
minces révèle un soin particulier dans le choix des calcaires des différentes couches de
mortier.  Le  granulat  calcaire  présent  dans  les  couches  de  préparation  provient  de
formations locales  de craie  sénonienne.  À l’inverse,  dans les  couches de finition,  le
calcaire  est  le  plus  souvent  bioclastique.  Ce  type  de  calcaire  n’est  pas  présent  à
proximité de Chartres. Son origine pourrait se situer au-delà de Rambouillet avec les
affleurements de calcaire du Lutétien. Sur six décors, il apparaît clairement que les très
gros fragments de calcite ont été triés afin de les utiliser en partie supérieure de la
couche  de  finition.  Cette  différence  révèle  soit  que  la  couche  de  finition  a  été
volontairement  appliquée  en  plusieurs  couches,  soit  que  la  partie  supérieure
correspond à un « doublement »  de  la  couche de finition,  technique inhabituelle et
probablement propre à un atelier local. Six à huit des décors principaux découverts sur
ce site pourrait donc être l’œuvre d’un même atelier et appartenir à un même chantier
de décoration.
12 Enfin, le PCR intègre également des objectifs de valorisation qui, en 2018, ont abouti à
la publication d’un livret grand public (Archéo 27) intitulé « Les Fresques antiques de
Chartres ».  En complément de ce support,  une vitrine avec des fragments d’enduits
peints inédits a été présentée à la médiathèque de Chartres.
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